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C’est avec une émotion partagée que nous sommes réunis aujourd’hui afin de commémorer, tous ensemble le cinquantième anniversaire de la fin de la guerre d’Algérie.
La fin d’une guerre est toujours un événement historique, mais celui-ci, trés proche de nous, a été accueilli avec soulagement par une grande majorité de la population. C’est le symbole qui a ouvert au peuple algérien la voie de l’indépendance.

Il ne faut  pas chercher ici, qui a gagné ou  qui a perdu, au terme d’une guerre il n’y a que des perdants.

Les accords d’Evian signés le 18 mars 1962 entre les représentants du gouvernement français et ceux du front de libération national algérien, mettaient un terme définitif à cette dernière guerre coloniale, il y a cinquante ans.

Le 3 juillet 1962 était proclamée l’indépendance de l’Algérie après que 90 % des français eurent approuvé les accords d’Evian lors d’un référendum organisé par le Général de Gaulle le 8 avril de la même année.

La fin de la guerre a pourtant était vécu comme un nouveau drame. Les français d’Algérie ont été rapatriés, abandonnant leur terre natale et leurs racines. Les Harkis, fidèles soldats indigènes ont payé un lourd tribut pour avoir servi la France.
Nous voulons donc, à travers cette commémoration, honorer la mémoire de celles et ceux, militaires comme civils, français comme algériens, qui sont tombés sur le sol algérien alors terre de France.

Toute une génération a été marquée physiquement et psychologiquement par ce conflit. Dans notre commune il n’y a pas eu de soldat  disparu au combat, mais beaucoup de souffrance a été vécue. Je pense à ceux qui ont été rappelés après leur service militaire abandonnant une deuxième fois leur famille.
Nous devons saluer leur sens du devoir et leur courage.

Albert CAMUS, journaliste et écrivain, déchiré par ce conflit, écrivit en 1958 ces mots prémonitoires : «  La France se trouvera forcée de lâcher les Arabes et les Français. Si ce dernier malheur arrivait, les conséquences seraient nécessairement graves. ».

La commémoration de la fin de la guerre d’Algérie nous offre l’occasion de regarder en face notre histoire et sa vérité, aussi douloureuse soit elle pour notre pays.

S’il ne faut retenir qu’une seule chose de cette guerre au delà des victimes civiles et militaires et du courage de nos soldats, c’est que si l’homme échoue à concilier la justice et la liberté alors il échoue à tout.
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